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SUR  L’UNION  QUI  SE  FAIT  DES  ARTERES 
avec  les  Nerfs  après  les  Amputations  ,  pour  déterminer 
la  C aufe- Mécanique  des  Douleurs  que  l'on  croit  fentir  dans 
plujteurs  Parties  du  Corps  qui  en  ont  été  feparées. 

PA  R  M.  LAMORIER. 

N  eft  perfiiadé  en  Chirurgie,  que  les  Artères 
de  les  Nerfs  un  peu  conïiderables  qui  vie- 
nent  a  être  coupez  ,  fe  retirent  par  leur 
relfort  :  mais ,  j’ai  voulu  examiner  julqu’à 
quel  point  ils  peuvent  fe  retirer  ;  &  cette  Recherche 
m’a  engagé  dans  une  Queftion-Métaphifique  ,  qui  eft 
de  fçavoir  ,  pourquoi  on  lent  des  Douleurs  dans  certai¬ 
nes  Parties  du  Corps  qui  en  ont  été  feparées.  Le  Pere 
Malabranche  *  a  expliqué  ce  Phénomène  par  la  Se- 

f.  Voyez  le  premier  Volume  de  U  Recherche  de  la  Yaité ,  Traite  des  Sons ,  page  14^ 
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coufle  ou  l’Ebranlement  des  Nerfs  qui  alloient  fe 
dïftribüer  dans  les  Parties  qui  ont  été  amputées  ;  mais , 
il  faut  une  Caufe  qui  détermine  cette  Secouffe  ou  cet 
Ebranlement.  Je  diifequai  le  Moignon  d’une  Jambe , 
&  je  vis  que  le  bout  de  l’ Artère  principale  étoit  uni  au 
Nerf  poplité  :  Cette  Union  au  Nerf  eft  la  Caufe-Méca- 
nique  que  je  veux  établir  5  mais >  avant  de  déterminer 
comment  &c  dans  quelles  Parties  du  Corps  elle  peut  fe 
faire  ,  je  raporterai  quelques  Observations  qui  démon¬ 
trent  le  Racourciifement  des  Artères  ôc  des  Nerfs  qui 
ont  été  coupez. 

En  1719.  un  Jeune-Homme,  afïis  fur  ie  derrière 
d’une  Chaife-roulante  qui  alloit  fort- vite  ,  laiffa  tomber 
une  de  fes  Jambes  dans  l’Entredeux  des  Rayons  d’une 
des  Rôties  de  la  Chaife  ;  la  Jambe  fut  entièrement  fe - 
parée  de  la  Cuiffe.  On  porta  ce  BîeiTé  dans  un  Hôpital, 
où  le  Chirurgien  voulut  voir  fi  les  Amputations  pra¬ 
tiquées  dans  les  grandes-Articulations ,  pouvoient  avoir 
un  heureux  fuccès  ;  il  égalifa  le  Moignon ,  il  fit  la  Li¬ 
gature  de  l’Artére-Crurale  affés  avant  dans  les  Chairs  : 
cependant  ,  le  3e.  jour  après,  on  trouva  le  Blefîe  mort 
&  noyé  dans  fon  Sang  ;  l’Artère  ,  qui  avoit  été  diften- 
duë  par  l’effort  de  la  Roue  ,  fe  retira  peu-à-peu  par 
fon  reffort ,  &  enfin  ,  elle  fe  dégagea  de  la  Ligature  :  Si 
on  avoit  coupé  la  Cuiffe  à.  4 .  doigts  au-deffus  du  Moi¬ 
gnon  ,  vraifemblablement  on  aurait  fauvé  la  Yie  à  ce 
Jeune-Homme. 

Pour  pouvoir  obferyer  comment  les  Artères  &  les 

s  Nerfs 
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Nerfs  fè  retirent  après  l’Amputation  ,  je  coupai  il  y  a 
quelques  années  la  Cuiffe  à  un  Chien ,  près  de  fon  Arti¬ 
culation  avec  la  Hanche  :  Je  ne  fis  point  de  Ligature  ? 
ces  Animaux  ont  le  Sang  épais  &  gluant ,  Ôc  la  Nature 
feule  arrête  l’Hemorragie  de  leur  Artère-Crurale  :  2. 5 . 
jours  après ,  j’en  fis  la  Diffeétion  5  &  ayant  mis  un  Tu¬ 
yau  dans  l’Artére-Iliaque  ,  du  côté  fur  lequel  j’avois 
opéré  ,  je  pouffai  avec  la  Seringue  d’Anaromie ,  une 
Injeétion  de  Cire  vers  le  Moignon  ,  ôc  l’ayant  diffequé , 
je  trouvai  qu’il  y  avoit  fept  Lignes  de  diftance  depuis  le 
bout  de  l’Artére  injeéfée  ,  ôc  depuis  le  bout  des  Nerfs- 
Crural  ôc  Sciatique  ,  jufqu’à  la  furface  de  la  Playe.  Peut- 
on  compter  fur  la  Vertu  des  Remèdes  -  Stiptiques , 
éprouvez  fur  l’Hemorragie  de  l’Artére  -  Crurale  des 
Chiens  ,  puifque  dans  ces  Animaux  la  Nature  n’a  pas 
befôin  d’aucun  fecours  pour  boucher  ce  Vaiffeau ,  (bit 
qu’il  ait  été  coupé  en  travers  ,  foit  qu’on  l’ait  incifé 
en  long  :  L’Experience  fuivante  prouve  combien  leur 
Sang  eft  difpofé  à  fe  cailler.  J’ai  lié  fur  un  Chien  l’Ar¬ 
tére- Crurale  tout  auprès  de  l’Ame  ,  à  un  pouce  au- 
deffous  de  cette  Ligature  ;  j’ai  incifé  ce  Vaiffeau  en 
long ,  pour  y  introduire  un  Tuyau-Cilindrique  de  Cui¬ 
vre  très-mince  ,  d’un  Pouce  ôc  demi  de  longueur ,  ôc 
dont  le  Diamètre  étoit  proportionné  à  celui  de  cette 
Artère  5  ôc  afin  qu’il  pût  y  être  retenu  ,  il  avoit  de 
ligne  en  ligne  des  Rainures-circulaires  :  quoique  l’Ar- 
tére-Crurale  fût  bien  liée  }  le  Sang  ne  laiffoit  pas  de 

fortir  >  il  paifoit  par  les  Branches  collaterales ,  ôc  il 
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revenoic  par  le  bas  de  eette  Artère  :  pour  pouvoir  in? 
troduire  ce  Tuyau ,  il  a  falu  ferrer  avec  le  Pouce  au- 
deflous  de  l’endroit  où  ce  VaiiTeau  avoic  été  ouvert  ; 
l’ayant  donc  introduit  de  façon  qu’il  débordoit  l’Ouver- 
.ture  de  la  Peau  de  deux  ou  trois  lignes ,  &c  l’ayant  affujeti 
par  une  Ligature  ,  j’ai  lâché  alors  la  première  que  j'avois 
pratiquée  tout-auprès  de  l’Aîne  ;  le  Sang  a  rejailli  avec 
force  :  &c  quoique  dans  ce  Cas-ci ,  l’ Artère-Crurale  ne 
put  point  s’aFaiffer  ,  cependant  cette  Hémorragie  s’eft 
arrêtée  fans  le  fecours  de  l’Art ,  dans  5.  ou  6.  Secondes,; 
le  lendemain ,  j’ai  tiré  le  Tuyau,  quiétoit  rempli  de 
Sang  caillé ,  &c  le  Chien  eft  guéri.  * 

Les  Artères  peuvent  fe  retirer  plus  ou  moins ,  fuivant 
les  endroits  où  elles  font  coupées  :  par  exemple  ,  la 
Brachiale  doit  fe  retirer  davantage  ,  quand  elle  eft 
coupée  auprès  de  fa  Divifion  en  Cubitale  &  en  Radiale , 
de  même  que  la  Poplitée  ,  coupée  auprès  de  fa  Divifion 
en  Tibiales  ;  enfin  ,  les  Artéres-principales  doivent 
plus  fè  retirer ,  quand  elles  font  coupées  auprès  de  leurs 
Divifions  en  Branches-collaterales  ,  parcequ’elles  font 
moins*  retenues. 

Le  Chirurgien  ,  connoiffant  jufqu  a  quel  point  les 
Artères  peuvent  fe  retirer  ,  manœuvre  plus  hardiment 
fur  le  Moignon ,  foit  pour  ouvrir  les  Abcès  qui  fufent 

Voyez  Mr.  Petit ,  dans  les  Mémoires  de  P  Academie  Royale  des  Sciences  des  années 
2731.  1731.  &  1733.  fur  la  Manière  d’arrêter  les  Hémorragies, 

Voyiez  aufîl  l’Extrait  du  Mémoire  de  Mr.  Moraud  ,  inféré  dans  le  fécond  Volume 
du  Mercure  dur  mois  de  Décembre  dernier  ?  fur  les  Changemens  qui  arrivent  aux 
Artères  coupées  après  les  Amputations, 
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quelquefois  dans  les  Chairs  ,  foit  pour  couper  les  li¬ 
gatures  profondes ,  dont  le  féjour  peut  attirer  des  Ac~ 
:idens  6c  retarder  la  Cicatrice  >  foit  pour  tirer  les  Squilles 

Se  les  Exfoliations.  ' 

Enfin  ,  la  Manière  avec  laquelle  les  Artères  6c  les 
INerfs  fe  retirent  étant  connue  ,  on  pourra  détermi¬ 
ner  la  Caufè  -  Mécanique  des  Douleurs  qui  fe  font 
fentir  dans  certaines  Parties  du  Corps  qui  en  ont  été 
Ifèparées. 

Tous  Ceux  à  qui  on  a  coupé  le  Bras  ou  l’ Avant- 
Bras  ,  la  Cuiffe  ou  la  Jambe  ,  Tentent  ces  Parties 
icomme  fi  elles  exiftoient  ,  quoiqu’elles  ayent  été  cou¬ 
pées  depuis  i  o  ,  10.  6c  quelquefois  3  o.  ans  ;  6c  la  plu¬ 
part  de  ces  Gens-là  ,  y  Tentent  une  Douleur  générale 
(ou  particulière  ,  plus  ou  moins  vive  ,  6c  plus  ou  moins 
frequente  ,  fuivant  qu’il  y  a  plus  ou  moins  de  tems 
depuis  l’Operation  ,  Ôc  fuivant  leur  Conftitution ,  leur 
Age  ,  les  Maladies  ,  les  Changemens  de  Saifon  ,  ôcc.  Ce 
Fait  n’eft  point  difputé  5  Et  une  Amputation  que  Mr. 
de  Lapeyronie  ,  aujourd’hui  élevé  à  la  Première-Place 
de  la  Chirurgie  ,  fit  il  y  a  15.  ans,  à  un  jeune  Mar¬ 
chand-Gantier  de  cette  Ville  ,  ne  nous  permet  pas 
d’en  douter  :  Ce  Grand-Chirurgien  avoir  prétexté  une 
Incifion  ,  pour  tirer  une  Squille  de  la  Jambe  de  ce  Jeune- 
Homme  ,  fraéturée  par  un  Coup-de-Piftolet  ;  de  forte 
que  ce  Blelfé  ne  fçut  qu’on  la  lui  avoir  coupée  *  que 
trois  ou  quatre  jours  après  l’Operation  ;  il  ne  voulut 
pas  croire  Celui  qui  fut  chargé  de  le  lui  annoncer  s 
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parcequ’il  fentoit ,  difoit-il ,  une  Douleur  à  cette  mê¬ 
me  Jambe  ;  il  falut  lui  faire  voir  qu’il  ne  l’avoit  plus. 

Outre  cela  ,  Ceux  a  qui  on  a  coupé  quelcune  des 
Parties  que  je  viens  de  citer  ,  croyent  les  mouvoir 
s  .veulent  ;  ils  alEurent  que  le  Coude  ,  la 


» 
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quand 

Miin  ,  le  Genou,  le  Pied,  les  Doigts  même,  tous 
enfembîe  ou  feparément  ,  fur  tout  ceux  qui  ont  de 
Mulcles  propres ,  ont  le  même  Mouvement  qu’avant 
quelles  eulfent  été  retranchées  :  c’eft  le  Témoignage 
de  Ceux  que  j’ai  interrogé  autrefois  dans  l’Hôtel- 
Royal  des  Invalides  ,  &  de  Ceux  que  j’ai  vu  dans  ce 
Païs-ci. 

On  peut  expliquer ,  par  l’Anatomie  du  Moignon  , 
la  Caule  de  cette  Douleur.  Un  Homme  ,  à  qui  on 
avoit  coupé  une  Jambe  depuis  long-tems  ,  mourut 
dans  l’Hôtel-Dieu  de  cette  Ville ,  au  mois  de  Mars  de 
l’année  dernière  :  Je  fis  fur  Ion  Cadavre  une  Incifion  a 
l’Artére-Crurale  ;  je  poulfai  une  Préparation  de  Cire 
vers  le  Moignon  ,  &  l’ayant  diïfequé  ,je  trouvai  cette 
Artère  8t  lès  Branches-collaterales  fort  dilatées  :  l’Ex¬ 
trémité  de  l’Artére-poplitée  ,  étoit  aulfi  plus  grolfe  que 
dans  l’Etat-naturel  ;  elle  étoit  éloignée  de  la  Cicatrice 
du  Moignon  ,  de  plus  d’un  Pouce  :  de  cette  Extrémité 
partoit  un  Ligament ,  qui  alloit  le  perdre  à  5 .  ou  6. 
Lignes  dans  les  Chairs  ;  ce  Ligament  étoit  l’Artère,  qui 
s’étoit  delfechée  de  la  même  manière  que  les  Artéres- 
Umbilicales  fe  delfechent  -,  de  forte  que  le  Sang  ni  l’in- 
jeétion  ne  pouYoient  pas  y  pafler  ;  mais ,  ce  qu’il  y  eut 
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plus-remarquable,  ce  fut  la  Jon&ion  du  bout  de  cette 
Artère  injeétée ,  à  la  Subftance  du  Nerf-poplité  :  on  voit 
dans  ce  Nerf,  que  je  conferve  ,  une  Follette ,  dans  la¬ 
quelle  on  pourrait  loger  une  Lentille  ;  Cavité ,  qui  ne 
peut  avoir  été  creufée  que  par  les  Impullîons  conti¬ 
nuelles  du  bout  de  l’Artére ,  qui  s’étoit  retirée  après 
l’Amputation. 

Il  eft  certain  que  le  Sang ,  accoutumé  d’entrer  dans 
les  Artéres-Tibiales ,  trouvant  un  Obftacle-invincible 
dans  le  Moignon  ,  doit  dilater  &  foulever  avec  plus 
de  force  ,  les  Parois  du  bout  de  l’Artére-poplitée  ,  qui 
fe  coude  &  qui  s’unit  plus  ou  moins  avec  le  Nerf  du 
même  nom  ,  fuivant  qu’ils  lont  naturellement  près 
l’un  de  l’autre  ,  ou  fuivant  qu’ils  ont  été  plus  ou  moins 
raprochez  ,  foit  par  la  Ligature  ,  foit  par  la  Compref- 
fi  on  ;  il  doit  arriver  à-peu-  près  la  même  choie  à 
l’ Artère-Brachiale  ,  qui  eft  accompagnée  &  couverte 
fur  tout  par  le  Nerf-Cubital  &  par  le  Nerf-Median  , 
8c  à  l’Artére- Radiale ,  qui  eft  accompagnée  du  Nerf- 
Radial  ,  &c. 

Le  bout  de  l’Artére  étant  logé  dans  la  Subftance  du 
Nerf,  doit  donner  des  Secouifes  aux  Fibres-nerveufès , 
8c  caufèr  par  confequent  de  Douleurs  ,  qui  feront  plus 
.ou  moins  vives ,  fuivant  que  l’Union  du  bout  de  l’Ar¬ 
tère  avec  le  Nerf ,  fera  plus  ou  moins  étroite  ,  8c  fui¬ 
vant  que  le  Sang  fera  pouffé  avec  plus  ou  moins  de 
force ,  par  quelque  Caufe  que  ce  foit  :  par  exemple ,  û 
on  comprime  avec  les  Doigts ,  l’Artére-Brachiale  ou 
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l’Artére-  Crurale ,  on  gène  le  cours  du  Sang  ;  (on  Mou¬ 
vement  eft  accéléré  vers  le  Moignon ,  &  la  Douleur 
devient  plus  grande. 

J’ai  été  curieux  de  comprimer  ces  deux  Artères ,  Sc 
quelques-unes  de  leurs  Branches ,  lur  diverlès  Perlonnes 
a  qui  on  avoit  coupé  le  Bras  ou  l’ Avant-Bras ,  la  Guide, 
la  Jambe  ou.  les  Doigts  ,  pour  pouvoir  juger  de  la 
diference  des  Douleurs  qui  fur  viendraient  dans  ces 
Parties  :  mais ,  comme  on  ne  fç^uroit  comprimer  les 
Artères  des  Extrémitez  fupérieureâ  6c  inferieures ,  fans 
comprimer  en  même-tems  les  Nerfs  qui  les  accom¬ 
pagnent  ,  j’ai  crû  devoir  faire  précéder  quelques  Re- 
marques-Nevrologiques  que  j’ai  fait  en  même-tems, 
en  comprimant  ces  mêmes  Nerfs ,  fur  Ceux  qui  ont 
les  Mains  6c  les  Pieds  dans  leur  Etat-naturel  ,  aux  en¬ 
droits  où  l’on  lent  batre  les  Artères  ;  6c  pour  que  je 
pulfe  mieux  compter  fur  mes  Oblervations ,  je  les  ai 
faites  aulfi  lùr  moi-même. 

Ayant  donc  ferré  avec  le  Pouce  fur  la  tête  de  l’Hu- 
merus  dans  le  creux  de  J’Ailïelle  ,  il  eft  lurvenu  un 
Engourdilfement  dans  toute  l’Extrémité-lupérieure  : 
J’ai,  comprimé  de  même  lur  le  milieu  6c  lur  la  Partie- 
interieure  du  Bras ,  on  a  fenti  un  Engourdilfement  au 
Coude ,  à  l’Avant-Bras ,  à  la  Main  ,  6c  aux  Doigts ,  ex¬ 
cepté  le  Pouce  :  j’ai  ferré  à  l’endroit  où  l’on  tâte 
ordinairement  le  Pous  ,  aulïibien  qu’aux  cotez  de 
la  première  Phalange  des  autres  Doigts  ;  le  Pouce, 
ainli  que  les  autres  Doigts ,  ont  été  engourdis  :  j’ai 


imprimé  enfin  avec  les  deux  Pouces  fur  le.  naut  & 
i  le  devant  de  la  Cuifie  au-deflous  des  Giandes-In- 
ûnales ,  j’ai  fend,  mais  plûtard  qu’au  bras  ,  un  En-* 
iurdidement  vers  la  furface  de  la  Partie-interieurc 
jj:  inferieure  de  la  Cuiile ,  ôc  de  toute  la  Partie-inte- 
iiure  de  la  Jambe  ,  qui  ne  setendoit  pas  plus  loin 
:e  le  Tarie. 

La  Diftribution  des  Nerfs  *  que  j’ai  ferré ,  Ôc  dont 
Récit  me  meneroit  trop  loin  ,  démontré  quelles- 
it  les  Parties  des  Extrémitez-fupérieures  ôc  inferieu- 
|  qui  doivent  être  engourdies  par  la  Preflion  de  ces 
Tmes  Nerfs ,  ôc  quelles-font  celles  qui  ne  doivent 
is  l’être. 

Il  eft  certain  qu’il  faut  ferrer  beaucoup-plus ,  &  plus 
ng-tems ,  les  Nerfs  des  Enfans  ,  que  ceux  des  Adultes, 
nfi  que  ceux  des  Gens  -  gras ,  plus  que  ceux  des  Gens- 
iftigres  ôc  fecs,  pour  produire  l’EngourdifTement  -,  mais, 

;  îur  fi  peu  que  l’on  ferre  ceux  des  Mélancoliques  ou 
i  ns-à-Vapeurs  ,  ils  (entent  d’abord  des  Fourmille-* 
isns  ôc  des  EngourdifTemens  très-confiderables. 

|  Qn  voit  bien  que  ces  EngourdifTemens  ne  viénent 
:  aucune  manière  de  la  Preflion  des  Arteres  ,  mais 
fiiquement  de  celle  des  Nerfs.  Tout  le  Monde  a 
'trouvé  T’EngourdifTement  qui  fur  vient  au  Petit-Doigt 
i  la  Main ,  quand  on  a  refté  long-tems  appuyé  fur 
[Coude  ,  ainfi  que  celui  que  Ton  fent  quand  on  a  refté 
mg-tems  afïis  fur  un  Corps  dur.  L’Anatomie  nous  fait 

la  Nevrophraphic  de  &  l’EipofiüQa-Ànatomi^ue  de  Us*  Winüow* 


voir,  qu'il  n’y  a  aucune  Artère  qui  accompagne  le  Nerf 
Cubital  dans  le  Coude ,  non-plus  que  le  Nerf-Sciati 
que  au  haut  de  la  Guide  5  &  d’ailleurs,  fi  on  com 
prime  dans  ie  même-tems  les  deux  Artères-Tempo 
raies  ,  il  ne  furvienc  aucun  EngourdifTement  au  hau 
de  la  Tête  ,  parcequil  n’y  a  point  de  Nerfs  qui  accom 
pagnent  ces  Artères  :  Au  furplus ,  il  faut  remarquer  qu 
la  feule  Preflion  des  Nerfs,  ne  produit  jamais  que  l’En 
gourdiflemënt  ;  &  que  pour  produire  la  Douleur ,  il  fau 
qu’ils  foient  ébranlez  rudement  ,  comme  il  arrive ,  £ 
comme  je  l’ai  reflenti  quand  j’ai  été  frapé  fur  le  Cot 
de  ,  ou  bien  quand  j’ai  touché  la  Torpille.  * 

Voici  ce  que  j’ai  obfervé  fur  diferentes  Perfonnes  > 
qui  on  a  coupé  quelcune  des  Parties  des  Extrémitez; 
fupérieures  ou  inferieures.  Dès  que  j’ai  comprimé  ave 
les  Doigts ,  l’Artère- Axillaire  de  Ceux  à  qui  on  a  coup 
le  Bras  ou  l’ Avant-Bras ,  fur-le-champ  la  Douleur  a  ét 
des  plus-vives  dans  la  Main  &  dans  les  Doigts  :  J’;[ 
comprimé  l’ Artère-Radiale  &  les  Artères  des  Doigts 
la  Douleur  eft  furvenuë  au  Pouce  ,  ainfî  qu’aux  autre 
Doigts  coupez  ;  j’ai  comprimé  avec  les  deux  Pouce 
le  haut  de  i’Artére-Crurale  de  Ceux  à  qui  on  a  coup: 
la  Jambe ,  ils  ont  d’abord  fenti  un  plus-grand  Mouve 
ment  dans  les  Doigts  &  au  Pied  coupez  ;  &  en  cont 
nüant  la  Preflion  ,  la  Douleur  y  eft  furvenuë ,  ma 
moins-forte  qu’au  Bras ,  pareeque  l’ Artère-Crurale  n’e 

•-  -  accon 

^  Voyez  Mr.  de  Reaumuje  dans- les  Mémoires  de  l’ Academie  Royale  des  Science 
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accompagnée  au  haut  de  la  Cuifle  que  du  Nerf-Cru¬ 
ral  ,  &  au  Jarret ,  elle  n’eft  couverte  que  dune  Branche 
des  Nerfs-poplitez  ,  qui  viénent  du  Nerf-Sciatique  5  au 
lieu  que  l'Artère- Axillaire  eft  embralfée  par  la  plupart 
des  Cordons  des  Nerfs-Brachiaux. 

J’ai  comprimé  de  même ,  le  haut  de  l’ Artère-Crurale 
fur  un  Soldat  qui  a  perdu  plus  de  la  moitié  de  la  CuiflTe  \ 
il  n’a  reflenti  dans  le  tems  de  cette  Preftion ,  que  très- 
peu  de  Douleur  julqu’au-deffus  du  Pied  feulement  : 
l’ Artère-Crurale  ne  s’unifiant  avec  les  Branches  du 
Nerf-Sciatique  que  vers  le  Jarret ,  dans  le  Cas  de  l’Am¬ 
putation  de  la  Cuifle  vers  fa  Partie-moyéne  ,  il  n’y  a 
que  le  Nerf-Crural  qui  puifle  recevoir  les  Batemens  de 
cette  Artère  ;  mais ,  comme  ce  Nerf  eft  beaucoup  plus 
petit  que  les  Nerfs-poplitez  &c  qu’il  finie  au-deflus  du 
Pied ,  la  Douleur  doit  être  foible ,  &  elle  ne  doit  pas  lè 
faire  fentir  jufqu’aux  Doigts. 

J’ai  comprimé  les  deux  Artéres-Cruraîes  d’un  Hom¬ 
me  ,  à  qui  je  coupai  l’Hiver  dernier  tous  les  Doigts  des 
deux  Pieds  a  l’occafion  de  la  Gangrène  ;  il  a  lènti  de  la 
Douleur  à  un  des  gros  Doigts  ou  Orteils  :  j’ai  elîàyé  de 
comprimer  en  fuite  lès  deux  Nerfs-Sciatiques  ,  il  a  lènti 
un  Engourdiflèment  à  tous  les  Doigts  coupez ,  aux  deux 
Pieds ,  &  aux  deux  Jambes ,  mais  làns  Douleur.  Si  en 
comprimant  l’Artère- Crurale  on  peut  procurer  la  Dou¬ 
leur  aux  Doigts  du  Pied  qui  ont  été  coupez ,  ce  n*eft 
pas  le  Nerf-Crural  qui  reçoit  ce  Sentiment-douloureux , 
puiique  ce  Nerf  lè  termine  au-dellus  du  Pied  :  il  faut 
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donc  que  les  Brandies  du  Nerf-Sciatique ,  qui  vont  fc 
diflxibüer  aux  Doigts  ,  reçoivent  la  Secoufle  des  Artè¬ 
res  qui  y  vont  porter  le  Sang  ;  à  moins  quon  ne  veuille 
avoir  recours  a  des  Anaftomoles  du  Nerf-Crural  avec 
le  Nerf-Sciatique  dans  la  Cuilfe  ou  dans  la  Jambe  , 

.  dont  les  Nevrologiftes  n’ont  point  parlé  ;  &  s’il  y  en 
avoit ,  en  comprimant  le  Nerf-Crural  de  Ceux  qui  ont 
les  Pieds  dans  leur  Etat- naturel  ,  l’Engourdilfement 
devroit  Ce  communiquer  aux  bouts  des  Doigts  ;  ce 
qui  n’arrive  pas. 

Si  on  comprime  le  Nerf-Sciatique  de  Ceux  à  qui  on 
a  coupé  la  Cuilfe  ou  la  Jambe ,  il  furvient  un  Engour- 
.  difl'ement  aux  Doigts  du  Pied  &  à  la  Jambe  que  l’on  a 
, coupé  ,  mais  lans  Douleur  ;  cela  prouve  encore,  que 
pour  la  produire ,  il  faut,  outre  l’Ebranlement  des  Nerfs, 
que  le  Batement  des  Artères  y  contribue  :  Je  ferai  voir 
plus-bas  ,  pourquoi  on  lent  des  Douleurs  à  certains 
Doigts  coupez  &  non  pas  à  d’autres. 

Mais  ,  pourquoi  les  Femmes ,  à  qui  on  a  extirpé  un 
Cancer  au  Sein ,  ne  fenteiit  aucune  Douleur  à  la  Ma¬ 
melle  qui  leur  a  été  emportée  ?  pourquoi  les  Enfans , 
qu’en  Italie  on  rend  Eunuques  pour  leur  conferver  la 
Voix  ,  ainfi  que  les  Hommes  qui  le  deviénent  à  l’oc- 
cafion  du  Sarcocelle ,  ne  fentent  aucune  Douleur  aux 
Tefticules  qui  leur  ont  été  coupez  ?  Je  ne  parle  pas  des 
Parfaits-Eunuques  ;  j’en  ai  vu  un  feul  Exemple ,  d’un 
Enfant  fur  qui  un  gros-Chien  fit  avec  les  Dens  ce  que 
l’on  fait  avec  le  Fer  cliès  les  Orientaux  :  il  devint  dans 


la  fuite  Enfant-de-Chœur  à  la  Catédrale  de  cette  Ville; 
8c  il  m’aflura ,  quil  ne  lèntoit  point  de  Douleur  à  au¬ 
cune  de  l'es  Parties-Naturelles ,  quoiqu’elles  enflent  été 
mâchées  par  les  Dens  du  Chien ,  qui  les  lui  avoir  toutes 
dévorées  :  Il  en  eft  de  même  des  Hommes  â  qui  on  a 
emporté  le  Pénis  â  l’oceafion  de  la  Gangrène  ou  des 
Ulcéres-Chancreux  ;  fi  on  conlidére  cependant  le  Vo¬ 
lume  8c  la  Senfibilité  des  Mamelles  8c  des  Parties-Na¬ 
turelles  ,  on  fera  lurpris  qu’après  qu’on  les  a  coupées , 
on  n’y  lente  pas  de  Douleur  comme  dans  celles  que 
nous  avons  citées.  \  '  - 

Il  me  paroît  que  Ton  peut  refondre  cette  Dificulté, 
par  l’Arrangement  des  Artères  8c  des  Nerfs  :  Les  Artères 
des  Mamelles  viénent  principalement  de  la  Mammai- 
re-interieure ,  St  de  quelques  Branches  de  la  Thorachi- 
que  ou  Mam mai re-exterieure ,  Scies  Nerfs  viénent  fur 
tout  des  Coftaux  8c  de  quelques  Branches  des  Cervi¬ 
caux  :  or  j  nous  voyons  que  ces  Artères  8c  ce  s  Nerfs  ne 
s’accompagnent  point  ;  donc  ,  leur  Union  eft  impoffi- 
ple  ;  par  confequent ,  ces  Nerfs  ne  foauroient  être  ébran¬ 
lez  pour  produire  la  Douleur. 

La  Gaine  du  Péritoine  ,  qui  renferme  EArtére- 
Spermatique  avec  quelques-autres  Vaiifeaux  du  Tefti- 
cule  ,  eft  accompagnée  de  deux  Branches  de  Nerfs  ; 
l’une  qui  vient  des  Lombaires  ,  8c  l’autre  qui  vient  du 
Plexus-Renal  :  La  Situation  de  cette  dernière  Branche 
feroit  un  Argument  bien-fort  contre  nous ,  puilqu’elle 
eft  renfermée  dans  une  même  Gaîne  avec  l’ Artère  $ 


mais  ,  ce  Filet-nerveux  eft  fi  mince  &  fi  délié ,  qu’il 
doit  fe  delfecher  &  être  hors  d’état  de  pouvoir  s’unir 
avec  l’ Artére-Spermatique ,  dont  le  Diamètre  eft  d’ail¬ 
leurs  très-petit.  - 

•  Les  Artéres-honteufes  ne  Içauroient  non-plus  s’unir 
avec  les  Branches  des  Nerfs  qui  les  accompagnent  5  ces 
Branches  font  fi  petites ,  que  fi  on  les  comprime ,  il  ne 
furvient  aucune  forte  d’Engourdilfement  au  Pénis. 

Mais  ,  pourquoi  les  Enfans  fentent  -  ils  moins  de 
Douleur  que  les  Adultes  dans  certaines  Parties  qu’on 
leur  a  amputées  ?  Une  Fille  de  l’Hôpital-Genéral  de 
cette  Ville ,  qui  eft  morte  depuis  deux  mois  ,  n’avoit 
jamais  lenti  des  Douleurs  à  une  de  fes  Jambes ,  qu’on 
lui  coupa  à  l’âge  de  15.  ans  >  que  dans  le  tems  feu¬ 
lement  quelle  avoit  été  atteinte  de  la  Fièvre  :  Je  n’ai 
pu  obferver  perfonne  qui  ait  été  opéré  plus  jeune  qu’un 
Garçon  Cordonnier  de  cette  Ville ,  qui  le  fut  à  l’âge  de 
douze  ans ,  il  n’a  jamais  lenti  de  Douleurs  â  une  de  les 
Jambes ,  depuis  1  8.  ans  quelle  a  été  coupée  ,  excepté 
lorlque  la  Cicatrice  refte  appuyée  fur  le  Lit  pendant  le 
Sommeil ,  ou  bien  lorlque  je  lui  ai  comprimé  l’ Artère- 
Crurale  du  côté  du  Moignon. 

Les  Nerfs  des  Adultes  font  plus  gros  que  ceux  des  En- 
fans  ,  ils  ont  donc  plus  de  furface  à  prelenter  aux  Artè¬ 
res  pour  s’unir  enfemble  -,  ils  font  aulfi  plus-tendus ,  ils 
font  donc  plus-fulceptibles  de  Vibration ,  &  les  Artè¬ 
res  des  Adultes  bâtent  plus-fort  que  celles  des  Enfans  : 
Je  comparerai  cette  Diference  des  Nerfs  &  des  Artères, 

avec 
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avec  les  Cordes  des  Inftrumens  de  Mufique ,  qui  réfon- 
nenc  beaucoup- plus  à  melure  quelles  font  plus-tendues 
&  qu’elles  font  frapées  avec  plus  de  force. 

Par  conlequent ,  cette  Fille  dont  je  viens  de  parler , 
devoit  fentir  des  Douleurs  à  la  Jambe-coupée  ,  quand, 
elle  avoir  la  Fièvre  »,  parcequ’alors  les  Ofoillations  des 
Artères  étant  beaucoup  plus-forces  ,  l’Ebranlement  des 
Nerfs  devoit  être  plus-conliderable  :  la  mauvaifo-fitua- 
tion  du  Moignon  pendant  le  Sommeil  »  &  la  Com- 
prelïion  que  j’ai  porté  fur  FArtére-Crurale  ,  ont  fait  à 
l’égard  du  Cordonnier  ce  que  la  Fièvre  avoir  occa- 
fionné  à  cette  Fille.. 

Voila  la  Gaule-Mécanique  des  Douleurs  bien  réel¬ 
les  que  fentent  la  plupart  de  Ceux  à  qui  on  a  amputé 
certaines  Parties  du  Corps  ;  mais ,  pourquoi  raporcent- 
ils  la  Douleur  à  la  Partie-amputée  ?  pourquoi  alfurent- 
ils  qu’ils  la  fontent  comme  lî  elle  exiftoit  ?  pourquoi 
enfin  croyent-ils  que  le  Mouvement  s’y  execute  de  la 
même  manière  qu’avant  TAmputation  ?  il  convient 
moins  a  un  Anatomifte  qu'à  un  Métaphificien  de 
iuivre  cette  Madère. 

Je  dirai  feulement ,  qu’il  faudra  avoir  recours  à  l’U¬ 
nion  qui  fe  fait  des  Artères  avec  les  Nerfs pour  établir 
la  Caufe-Phifique  qui  fait  repréfonter  une  Partie-cou¬ 
pée  comme  exiftante  :  Car  3  pourquoi  une  Femme  ne 
font  point  la  Mamelle  quon  lui  a  extirpée  ?  pourquoi 
les  Eunuques  ne  fentenc  point  les  Parties-Naturelles  qui 
leur  ont  été  retranchées  ,  tandis  qu’un  Enfant  font  tou- 
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Jours,  h  Bras  oxt  1k  Jambe:  qu'on  lm:  a>  coupé  eosms 
s’il  les  avoir  ,  encore  qtt’il  n’y  lente  pas  de  Douleur  h 
Nous  avons  établi  que  cette  Douleur  vient  de  l’Ebran¬ 
lement  des  Nerfs  ;  donc  ,  la  Caufe  qui  fait  reprélenter 
les  Parties  retranchées  feulement  comme  existantes  , 
ne  peut  être  qu’un  moindre  Ebranlement  de  ces  mêmes 
Nerfs  puilqu’on  ne  trouve  point  cette  même  Caufe  „ 
ni  fes  Effets ,  dans  les  Mamelles  ,  ni  dans  les  Parties- 
Naturelles:  Mais  ,  le  Soldat  dont  nous  avons  parlé , 
à  qui  on  avoit  coupé  la  Cuiffe  au-deffus  de  la  Partie-mo- 
yéne  f  fentoit  les  Doigts  de  cette  Extrémité  comme  s’ils 
exiftoient  ,  quoiqu’il  n’y  fenrît  jamais  de  Douleur  :  il  n’y 
a  que  le  Nerf-Sciatique  qui  porte  fes  Diftributions  jus¬ 
qu'aux  Doigts  du  Pied  ,  &  vers  le  milieu  de  la  Cuiffe  ce 
Nerf  eft  éloigné  de  f  Artère-Crurale  d’environ  deux 
Pouces  leur  Union  ne  {çauroit  donc  le  faire  :  Com¬ 
ment  pourra-t-on  donc  établir  la  Caufe-Mécanique,  qui, 
dans  le  cas  de  cette  Amputation,»  fait  reprélenter  les. 
Doigts  comme  exiftans  ?  Pour  répondre  à  cette  grande 
Difïculté  »,  j’ai  recours  aux  Branches  de  l’Artére-Cru- 
raie ,  qui  vont  fournir  du  Sang  au  Nerf -Sciatique ,  qui 
doivent  fe  dilater  après  l’Amputation  de  là  Cuilfe  ,  Sc 
qui  peuvent  par  leurs  Batemens  fecoiier  ou  ébranler  ce 
Nerf,  pour  faire  repréfenter  les  Doigts  de  cette  Extré¬ 
mité-coupée  comme  exiftans  -,  mais  ,  ces  Branches  ne 
font  pas  alfés  confiderables ,,  pour  que  la  Douleur  puilîc 
fe  faire  relfentir  en  confequence  de  leurs  Pulfations, 
contre  ce  même  Nerf-Sciatique, 


|c  finfest  par  «a  Canfèquenœ  qpe  fais  p «t  tirer 
(de  mes  Recherches.  Outre  tu  Douleur  &  les,  Mcmve- 
mens-C onvul  lîfs.  que  caufo.  La  Ligature  des  VailFeaux  » 
elle  doit  raprocher  &  unir  T  Artère  au  Nerf  beaucoup- 
plus  que.  la  Comprelfion  :  Ne  m’étant  pas  encore.  forvî 
de  ce  dernier  Moyen  d’arrêter  le  Sang  dans  les  grandes 
Amputations  *  je  ne  fçai  pas  Ci  Ceux,  à  qui  on  la  em¬ 
ployé  ,  fontent.  moins  de  Douleur  après  l’Operation,  que 
Ceux  fur  lefquels  ons’eft  fervi  delà  Ligature  y  mais,,  je 
foai  ce  qui  fo  pafle  dans  l’Amputation  des  Doigta,,  où  le 
Diamètre  des-  Artères  n’exige  pas  qu’on,  les.  lie.  ;  ces, 
VailTeaux  font  pourtant  allés  grands ,,  &  ils  font  lituez.de 
manière  qu’ils  peuvent  s’unir  aux  Nerfs.pour  reprèfonter  - 
les  Doigts-coupez  comme  s’ils  exiftoient  ;  mais.,  ils  ne 
font  pas  ailés  confiderables  pour  que  leur  Union  puifle 
produire  la  Douleur ,  excepté  lorlque  les  Doigts  ont  étc 
écralez  ou  arrachez  ,  lorlque  le  Sujet  efl:  avancé  en  âge» 
qu’il  a  de  grands-Doigts  &  larges  lorlque  l’on  forte 
l’Artère  qui.  fo  diftribuë  au  Doigt-coupé  »  ou  lorlqu’on 
applique  la  Pierre-Infernale  fur  le  petit-Moignon  de 
quelque  Phalange  que  ce  foit  des  Doigts  de  la  Main 
ou  du  Pied,  quoiqu’ils  ayent  été  coupez  avec  un  Info 
trament-  tranchant  le  Bielle  font  alors  des  Douleurs 

au  bout  du  Doigt  -  coupé  ,  il  font  même  quelquefois 
comme  II  on  en  prelfoit  l’Ongle  par  les  cotez  ;  &  dans, 
la  plupart  de  ces  Cas ,  1  Artère  sunit  avec  le  Nerf,.  com¬ 
me  foon  en  faifoit  la  Ligature  :  donc  >  la  manière  d’ar» 
rêter  le  Sang  par  la  Compreffion ,  doit  être  préférée  i 


îa  Ligature  ,  autant  que  le  Diamètre  des  Artères  &  la 
nature  du  Sang  du  Malade  le  permettent.  * 

Mais ,  à  propos  de  Pierre-Infernale  ,  ce  Cauftique , 
ni  aucun  autre  ,  appliquez  fur  la  Playe  que  l’on  fait 
dans  l’Extirpation  du  Cancer  êc  dans  la  Caftration , 
n’ont  jamais  fait  fentir  aux  Femmes  de  Douleurs  aux 
Mamelles  qui  leur  ont  été  extirpées  ,  ni  aux  Hommes 
à  aucune  des  Parties-Naturelles  qui  leur  ont  été  re¬ 
tranchées  ,  ils  n  ont  pas  feulement  fait  repréienter  ces 
Parties  comme  fi  elles  exiftoient. 

On  pourra  faire  encore  beaucoup  d’Obfervations  fur 
les  Invalides  de  l’Hôtel-Royal  :  On  y  pourra ,  de  même 
que  dans  les  Grands-Hôpitaux  ,  examiner  fur  les  Cada¬ 
vres  ,  par  le  focours  des  Injeétions ,  comment  les  Artè¬ 
res  ont  été  dilatées  ,  &  jufqu’àquel  point  elles  fe  font 
retirées  dans  les  Moignons  recens  , ,  dans  les  anciens,  & 
dans  ceux  où  on  a  coupé  les  Artères  des  Extrémitez 
dans  leurs  diferentes  Divifions  :  On  pourra  voir  enfin, 
les  Variations  qui  arrivent  aux  bouts  des  Nerfs ,  qui 
doivent  s’élargir  ôc  s’applatir  plus  ou  moins  ,  fuivanc 
qu’ils  font  comprimez  par  les  diferentes  Situations  des  ; 
Moignons. 

^  Voyez  Mr.  Petit  *  dans  les  Mémoires  de  P  Academie-Royale  des  Sciences  dee 
années  373s,  1732..  &  1733, 


PREMIÈRE  FIGURE. 

À  À  ,  Artère-Crurale  avec  quelques-unes  de  fcs 

Branches. 

B  B,  •  Nerf-Sciatique. 

C  C ,  Nerf-Crurai. 

DDDD,  Les  Extrémitez des  principaux  Nerfs-popii- 

tez  ,  confiderez  par  la  Partie-anterieure  de 
la  Cuifle-droite  ,  repréientant  une  efpece 
de  Palette  dans  le  Moignon  de  la  Jam  be. 

E,  Union  de  l’Artére-poplitée  avec  le  plus  gros 

des  Neris-poplitez. 

F ,  Une  des  Branches  de  l’Artère-  Crurale  qui  va 

fournir  du  Sang  au  Nerf-Sciatique. 

G  >  Diftance  de  l'Artère- Crurale  au  Nerf-Sciati* 
que. 

D  EU  K  1  E'  M  E  FIGURE. 

A ,  Nerf-poplité ,  où  l’on  voit  la  Cavité  creufee 

par  le  bout  de  T  Artère. 

B ,  Extrémité  de  l’Artére-popîitée  qui  étoit  reçue 

dans  la  Cavité  de  ce  Nerf. 

C ,  Partie  de  cette  Artère  devenue  ligamenteufè , 

dans  laquelle  le  Sang  ni  l’Injeétion  ne  pou- 
voient  pas  palfer. 
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EXTRAIT 


DU  MEMOIRE  DEM.  DE  GU  IL  LE  MINET. 


MDe  Guilleminet  a  lu  un  Mémoire  fur  le  Pafla- 
.  ge  de  Mercure  par  le  Difque  du  Soleil ,  Ôc  lur 
i’Obfèrvation  de  cette  Conjonction  ,  arrivée  le  x  i . 
Novembre  1736. 

Après  avoir  attribué  la  Dificulté  d’obferver  le  Paflàge 
de  Mercure  par  le  Méridien  ,  à  la  Petiteilè  de  cette  Pla- 
nette }  ôc  à  fa  Proximité  du  Soleil  ,  il  dit  que  Tes  Con~ 
jonétions-Ecliptiques  font  le  Moyen  le  plus  affûté  d’en 
déterminer  les  Mouvemens  ,  delquels  les  Aftronomes 
jufqu’à  prefent  n’ont  pas  une  ConnoifTance  auffi  par* 
faite  que  de  ceux  des  autres  Planettes. 

li  fait  voir  enfuite ,  qu’il  n’efl  pas  poffibîe,  avec  les  Ta- 
bles-Logaiithmiques  de  M.  Brigg ,  de  déterminer  l’Inf- 
tant  précis  de  la  Conjonction ,  en  fui  van  t  les  Préceptes 
des  Tables- Aftronomiques  de  M.  de  la  Hire  ,  dans  lefi 
quelles  on  n’a  pas  imprimé  la  Table  des  Logarithmes  9 
pour  les  Secondes  des  Sinus  ôc  Tangentes  de  la  fin  & 
du  commencement  du  Quart  de  Cercle  ,  quoiqu’elle  y 
foit  annoncée ,  ôc  quelle  foit  abfolument  néceffaire  :  ce 
qui  l’a  obligé  de  calculer  cette  Conjonction  ,  comme 
étant  vûë  du  Centre  du  Soleil  ,  ôc  de  la  même  manière 
qu’on  en  ufe  pour  les  Eclipfes  de  ce  dernier  Aftre,  Dans 
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ce  Calcul  ,  après  avoir  corrigé  l’Orbite  vue  de  Mer¬ 
cure  en  Apparente  ,  il  détermine  les  Momens  de  l’ïrn- 
merfion  &  de  l’Emerlion  ,  par  la  Réduétion-du 
Mouvement  de  la  Planette  vu  du  Soleil  ,  au  même 
Mouvement  vu  de  la  Terre  ;  ce  qu’il  a  fait  en  le  fer- 
vant  des  Tangentes  de  Complément  de  la  Latitude ,  8c 
de  l’Incîinailon  de  la  Planette  :  En  quoi  il  difére  de 
Mr.  Delille  le  Cadet ,  qui  calcula  de  la  même  manière, 
la  Conjonction  -  Ecliptique  de  Mercure  ,  arrivée  au 
mois  de  Novembre  1713.  Il  n’eut  pas  beloin  de  cor¬ 


riger  l’Orbite  vûë  en  Apparente ,  parcequ’il  s’eft  fervi 
du  Moment  de  la  plus  proche  EHftance-Apparente  des 
Centres  de  Mercure  8c  de  la  Terre  vûë  du  Soleil  ,  8c  de 
celui  de  la  plus  proche  Diftance  des  Centres  de  Mer¬ 
cure  8c  du  Soleil ,  vue  de  la  Terre  -,  8c  par  ces  Diftan- 
ces,  il  a  conclu  l’im  mer  lion  8c  lTmerhon  telles  qu’el¬ 
les  ont  été  vues  de  la  Terre.  M.  de  Guilleminet  ajoute  , 
que  ces  Diftances  étant  proportionnelles  aux  Tangen¬ 
tes  qu’il  a  employé  ,  il  en  refaite  une  Solution  lem- 
blable  ,  quoique  Mr.  Delille  8c  lui  ,  ayent  pris  des  di- 
ferentes  Routes  pour  y  parvenir.. 

Il  finit  enfin  Ion  Mémoire  ,  par  un  Précîs-fuccint ,, 
de  la  Manière  dont  il  a  obtervé  le  Palïage  de  Mercure 
fur  le  Difque  du  Soleil.  Comme  il  étoit  dans  le  deffein 
de  donner  cette  Obfervation  circonftanciée  ,  ainlî  que 
les  Métodes  dont  il  s’eft  fervi  ,  loir  pour  la  faire  ,  foie 
pour  la  réduire  par  le  Calcul  ,  il  ne  s’eft  pas  étendu  fur 
ce  lujet. 
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EXTRAIT  DU  MEMOIRE  DE  M.  DANYZY. 

MDanysy  fit  enfuite  quelques  Reflexions ,  fur  les 
.  diferentes  Conftru  étions  qu’on  a  données  jufqu’à 
prêtent  aux  Baromètres ,  pour  les  rendre  plus  fenilbles  ; 
&  après  avoir  examiné  les  Erreurs  aufquelles  ces  nou¬ 
veaux  Inftrumens  étoient  fûjets ,  il  propofa  les  Moyens 
qu’il  crut  les  plus  furs  &  les  plus  Amples  pour  les  corriger. 

On  lit  dans  les  Mémoires  de  l’ Academie-Royale 
des  Sciences ,  que  Mr.  de  la  Hire  ,  pour  éviter  dans  le 
Baromètre-double  de  Mr.  Huygens ,  l'Inégalité  de  la 
Preflion  de  la  Liqueur-colorée  fur  le  Vif-Argent ,  ima¬ 
gina  avec  fuccès ,  d’ajouter  a  l’Extrémité  de  la  Branche 
qui  contenoit  cette  Liqueur  ,  une  troifiéme  Bouteille , 
&c  de  remplir  ce  Tuyau  jufqu’à  la  moitié  de  cette  Bou¬ 
teille  3  d’une  autre  Liqueur  qui  pût  fe  foutenir  au-delîus 
de  celle  qui  pefoit  immédiatement  fur  le  Mercure.  * 

On  fçait  en  même-tems ,  que  la  Gravité  fpécifique  de 
ces  deux  Liqueurs ,  ne  pouvant  être  la  même  ,  cet  Int 
trument  ,  dans  la  Rigueur-Geometrique ,  n’eft  point 
exemt  de  toute  Erreur  ;  à  la  vérité ,  celle  qui  y  refte  » 
eft  peu  fenfible  :  Néanmoins ,  Mr.  Danyzy  ,  pour  ne 
rien  laifler  à  defirer  aux  Obfervateurs-Scrupuleux ,  pré¬ 
vient  tous  les  Inconveniens ,  fans  changer  autre  chofè 
à  rAnciéne-Conftruétion  du  Baromètre-double,  que  la 
Difpofition  de  la  Branche  AB,  que  Mr.  Huygens  fait 
parallèle  à  la  Branche  M  N,  au  lieu  que  Mr.  Danyzy 

Yojés  les  Mémoires  de  l'Academie-Royaie  des  Sciences  3  année  1708* 
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la  plie  à  quelques  Lignes  au-deflus  de  îa  Boëtc-inferieu- 
re  E F  -y  enforte  que  i’ Angle  AEC  quelle  fait  avec  îa 
Ligne  C  B  parallèle  à  l’Horifon  ,  foie  tel  que  tandis 
que  le  Mercure  s’élèvera  dans  la  Boëte  de  la  Quantité 
EF  ,  l’E fpri  t-d e- V in-coloré  avançant  dans  le  Tuyau 
d  une  certaine  Quantité,  comme  de  B  en  G ,  la  Perpen¬ 
diculaire  G  H  fur  îa  Ligne  B  C,  foit  égale  à  i’Eipace 
F  E.  Pour  trouver  la  Valeur  de  cet  Angle  ,  il  faudra 
faire  l’Analogie  fuivante. 

Comme  le  Quarré  du  Diamètre  de  îa  Bouteille  F  E , 
au  Quarré  du  Diamètre  du  Tuyau  AB,  ainfi  le  Sinus- 
Total  ,  au  Sinus  de  l’Ande  ABC. 

î  1  eft  clair  j  qu’après  un  tel  Changement  ,  foit  que 
la  Liqueur-colorée  foit  parvenue  en  G, ou  en  tout  autre 
part  ,  comme  en  A  ,  les  Lignes  G  J  ,  AL,  BE,  qui  re-> 
préfentent  la  Hauteur  -  Perpendiculaire  au-defTus  du 
Mercure ,  étant  égales ,  cette  Liqueur  préféra  toujours- 
également  fur  le  Mercure  ;  &  qu’ainu ,  il.  ne  pourra  y 
avoir  d’autre  Variation  que  celle  qui  fera  caufée  par  le 
Froid  ou  par  le  Chaud ,  qui ,  en  condensant  ou  en  raré¬ 
fiant  l’Efprit-de-Vin,  en  peut  diminuer  ou  en  augmenter 
le  Volume  dans  le  Tuyau:  mais  ,  pour  remedier  à  cet 
autre  Inconvénient ,  Mr.  Danyzy  place  à  côté  de  ce  Ba¬ 
romètre  ,  un  Ter momérre- ouvert  O  P ,  dont  le  Tuyau 
foit  d’un  même  Calibre  que  celui  de  la  Branche  AB, 
&  qui  contiéne  précifément  la  même  Quantité  d’El- 
prit-de-Vin.  Par  ce  moyen ,  la  Condenlation  ou  la  Di¬ 
latation  de  cette  Liqueur  étant  connue ,  on  aura  égard 
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aux  Corrélions  qu’il  conviendra  de  faire  pour  donner 
à  cet  Inftrument  la  dernière  Précilion. 

Après  l’Examen  des  Baromètres-doubles ,  M! .  Da- 
nyzy  pafle  à  celui  des  Barométres-fimples ,  qui  ont  été 
rendus  plus  fenfibles ,  en  recourbant  la  Partie-lupérieure 
du  T uyau ,  à  deux  ou  trois  Pouces  au-delfous  de  l’En¬ 
droit  où  le  Mercure  relie  ordinairement  lu  (pendu. 
Quoique  la  Graduation  qu’on  marque  le-long  de  Sa 
Partie-recourbée  ,  (bit  afles  lenlible  ,  M.  Danyzy  re¬ 
marqua  ,  que  la  même  Senlibilité  ne  le  trouvant  point 
dans  les  Mouvemens  du  Mercure  contenu  dans  la  Bou¬ 
teille  qui  eft  au-bas  du  Tuyau  ,  il  étoit  dificile  de  faire 
une  Comparailon  exaéte  de  ces  deux  Mouvemens  \  ce 
qui  rend  les  Obfervations  moins  (tires,  &  diminue 
confiderablement  l’Avantage  qu’on  peut  retirer  d’une 
fcmfdable  Conftrinftion. 

Un  Baromètre  exemt  de  ce  Défaut ,  eft  celui  dont 
Mb  Herman  nous  donne  la  Delcription  dans  un  Livre 
intitulé  j  (  Phorommia five  de  Viribus  &  Motibus  Corporum 
!  fslidorum  & fluidorum.)  Cet  Auteur  en  attribue  l'Inven¬ 
tion  à  Mb  Bernoulli ,  (ans  la  dilputer  à  Mr.  Caflini,  qui 
l’a  voit  imaginé  plusieurs  années  auparavant. 

Le  T  uyau  de  ce  Baromètre  eft  fait  de  deux  Branchesd’u- 
ne  Horifontale  8c  l’autre  V erticale  ;  la  V erticale  peut  avoir 
quatre ,  cinq  ou  lîx  Lignes  d’Ouverture }  &  l’Horilontale 
ne  peut  être  tout-au-plus  que  d’une  Ligne  de  Calibre. # 

Ce  Baromètre  ,  dit  Mb  Danyzy ,  pourroit  être  préféré 

Voyés  l'Ouvrage  <3e  Mr.  Herman  ,  Lit.  i.  pag,  s 77.  Hg.  zu 
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à  tout  autre  >  s’il  n’exigeoit  des  Tuyaux  d’un  Calibre 
parfaitement  égal  dans  toute  leur  Longueur  ;  à  quoi  les 
Ouvriers  ne  réulfilTent  prelque  jamais  ,  6c  lans-quoi 
cependant  ,  les  Irrégularitez  dans  les  Mouvemens  du 
Mercure  ,  font  inévitables  :  d’ailleurs ,  le  Calibre  de  la. 
Branche-Horifontale  lui  a  paru  trop  petit  ,  pour  que 
le  Vif-Argent  pût  s’y  mouvoir  avec  toute  la  liberté  qui 
convient  à  ces  fortes  d’Inftrumens.  Ain  fi ,  pour  éviter 
tous  les  Inconveniens  dont  nous  venons  de  parler ,  6c 
our  conlèrver  en  même-tems  l’Avantage  de  la  Senfi- 
►ilité ,  il  propofe  de  faire  faire  deux  Coudes  au  Tuyau 
du  Baromètre  3  l’un  dans  là  Partie-fiipérieure  ,  6c  l’au¬ 
tre  dans  fon  inferieure  :  obfervant ,  que  les  deux  Bran¬ 
ches  A  B  3  C  D  3  foient  exactement  parallèles  6c  élevées 
au-delfus  des  Lignes-Horilbntales  FB,GC;  de  façon 
que  la  Diftance  de l’Horifontaie  AH,  à  l’Horiiontale 
GC,  foit d’environ  £9.  ou  30.  Pouces.  Ce  Tuyau  fera 
ouvert  en  D ,  6c  bouché  hermétiquement  en  A  :  On  le 
remplira  comme  les  Baromètres-ordinaires  ;  la  Quantité 
de  Mercure  qu’on  y  verfera ,  doit  pouvoir  occuper  un 
Efpace  comme  AB  6c  B  C  3  afin  que  le  Mercure  étant 
fuipendu  dans  le  Tuyau  ,  il  en  relie  partie  dans  la 
Branche  A  B ,  6c  qu’il  en  entre  dans  la  Branche  D  C. 

Pour  fe  lèrvir  de  cet  Inllrument  indiferemment  fur 
les  Montagnes  ou  dans  les  Bas-Lieux  ,  il  convient  que 
la  Partie- Verticale  B  C  ,  loit  de  £4.  Pouces  :  la  Longueur 
des  Branches  A  B  ,  B  C  ,  eft  arbitraire  -,  mais  ,  plus 
elles  feront  longues  ,  6c  plus  cet  Inllrument  aura  de 

Senfi- 
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Sensibilité.  La  Graduation  fera  marquée  le-long  des 
deux  Branches ,  à  contre-fens  l’une  de  1  autre  ;  &c  leur 
Calibre  étant  lupofé  parfaitement  égal  ,  on  pourra 
connoître  indiferemment  fur  l’une  ou  fur  1  autre  ,  la 
Hauteur  du  Mercure  :  mais  ,  pour  1  avoir  plus  exacte¬ 
ment,  il  vaudra  mieux  ajouter  dans  une  Somme,  les  De- 
grez  marquez  à  côté  de  la  Branche-luperieure  &  de  1  in¬ 
ferieure  ,  qui  pour-lors  ne  doivent  être  évaluez  qu  a  la 
moitiéde  ce  qu’ils  auroient  valu  s’ils  avoient  été  comptez 
fur  une  leule  Branche^ôc  l’on  évitera  par  la, les  Defauts  que 
l’Inégalité  des  Calibres  du  Tuyau  peuvent  faire  naître. 

Ce  Baromètre  a  encore  cet  autre  Avantage  ,  qu  il 
peut  être  conftruit  avec  un  Tuyau  de  tel  Calibre  que 
Ton  voudra  :  on  peut  par  conlèquent  le  faire  affes 
grand  ,  pour  lailfer  un  Mouvement  libre  au  Mercure. 

Mr.  Danyzy  ajoute  encore  à  ces  Reflexions ,  un  autre 
Moyen  de  rendre  les  Barométres-limples  plus  lenfi- 
bles ,  fans  rien  changer ,  il  l’on  veiut ,  dans  la  Figure 
du  Tuyau  des  Baromètres- ordinaires.  Pour  cet  effet, 
il  monte  le  Baromètre  ABC,  fur  une  Alidade  qui  pjo^ 
tourne  autour  du  Centre  d’un  Arc  de  Cercle-gradue,  & 
de  Degré  en  Degré ,  &  par  des  Tranfverlales,  de  Minu¬ 
te  en  Minute  ;  Cette  Alidade  a  une  Ouverture  DE* 
garnie  d’un  Cheveu  FE  :  Le  Tuyau  de  ce  Baromètre, 
ne  doit  contenir  de  Mercure ,  que  ce  qu’il  en  faut  pour 
le  remplir  exactement ,  depuis  fon  Extrémité  A  ,  juf 
|  qu’au  Point  de  la  Courbure  en  B.  Pour  faire  Ulage  de 
cet  Inftrument  »  on  tournera  doucement  l’Alidade  ; 
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alors  3  le  Mercure  montera  dans  le  Tuyau  ;  &  dès  qu'il 
aura  atteint  ion  Extrémité  en  A  ,  on  remarquera  fur 
le  Limbe ,  le  Degré  d’Inclinaifon  du  Baromètre.  Pour 
avoir  enfuite  la  véritable  Hauteur  où  le  Mercure  refte 
fufpendu ,  on  fera  cette  Analogie. 

Comme  le  Sinus-Total,  au  Sinus  du  Complément 
de  l’Angle  marqué  par  l’Alidade ,  ainfi  la  Longueur  A  B, 
à  la  véritable  Hauteur  du  Mercure. 

Ce  qui  fait  la  Senfibilité  de  ce  Baromètre  ,  eft  qu’il 
faut  parcourir  fur  le  Limbe  plufieurs  Degrez ,  pour  s’ap- 
percevoir  de  quelque  Changement  dans  l’Elévation  du 
Mercure.  Mais ,  parcequ’il  pourrait  arriver  que  le  Mo¬ 
ment  où  il  faut  cefïèr  d’incliner  le  Tuyau  ,  ne  ferait 
pas  bien  marqué  ,  il  convient  que  la  Partie-fupérieure 
du  T uyau ,  foit  d’un  Diamètre  plus  grand  que  le  refte 
du  Tuyau,  qui  doit  être  recoudé  dans  fa  Partie-infe¬ 
rieure  à  l’Equerre  ,  à-peu-près  comme  la  Figure  le 
montre  :  Alors  ,  pour  peu  que  l’Inclinaifon  de  l’Ali¬ 
dade  foit  trop  petite  ,  on  s’appercevra  que  le  Mercure 
entre  dans  la  Partie-inferieure  ;  &  qu’ainfî ,  il  ne  rem¬ 
plit  pas  exactement  l’Intervale  A  B  :  ce  qui  fera  d’au- 
tant-plus  fènfible,  que  le  Calibre  de  la  Partie-fupérieure 
A ,  fera  plus  grand  que  celui  de  l’inferieure  B  C. 

On  peut ,  fi  l’on  veut ,  par  l’Analogie  qu’on  a  donné 
ci-deffus ,  dreffer  une  Table  des  diferentes  Hauteurs  du 
Mercure  ,  pour  chaque  Degré  d’Inclinaifon  ;  ce  qui 
rendra  ce  Baromètre  également  utile  à  Ceux  qui  font 
peu  verfez  dans  les  Calculs-Trigonométriques. 


